
La Belgique ne présentera pas d'excuses pour la colonisation

    Deutsche Welle,Â 22.12.2022  La Belgique ne prÃ©sentera pas d'excuses officielles pour les crimes commis durant l'Ã¨re
coloniale.  La commission spÃ©ciale "passÃ© colonial", composÃ©e de 19 dÃ©putÃ©s, n'a pas dÃ©gagÃ© de consensus sur la
question des excuses officielles pour les crimes commis entre 1885 et les indÃ©pendances au Rwanda, au Burundi et en
RDC.  
  La commission spÃ©ciale "passÃ© colonial", composÃ©e de 19 dÃ©putÃ©s, n'a pas permis de trouverÂ de consensus sur la
question. Les parlementaires ont travaillÃ© pendant deux ans pour exposer les exactions commises enÂ RDC, leÂ BurundiÂ et
leÂ Rwanda, et Ã©tudier lesÂ consÃ©quences du colonialisme aujourd'hui, telles que le racisme. Cette commission a permis
des avancÃ©es majeures mais aussi pourquoi elle se solde, aux yeux de certains, par un Ã©chec.  Un travail de longue
haleine  La commission devait formuler des recommandations au Parlement.  Pendant plus de deux ans, son travail s'est
dÃ©roulÃ© en quatre grandes phasesÂ : d'abord la connaissance de ce qui s'est passÃ© durant la colonisation belge, c'est-Ã -
dire de 1885 aux indÃ©pendances desÂ annÃ©es 1960.  GrÃ¢ce Ã  un travail sur des archives, d'audition de victimes directes
et de leurs descendants, les crimes perpÃ©trÃ©s au Rwanda, enÂ RDCÂ et auÂ BurundiÂ ont pu Ãªtre Ã©tablis.  La deuxiÃ¨me
phase Ã©tait celle de reconnaissance officielle de ces atrocitÃ©s par le Parlement. Ensuite est venue l'Ã©tape de
l'Ã©tablissement des responsabilitÃ©s, avecÂ une rÃ©flexion sur le rÃ´le de lâ€™Etat, Eglises, mais aussi dâ€™entreprises privÃ©es qui
se sontÂ accaparÃ© dans la brutalitÃ© les ressources des pays colonisÃ©sÂ et se sont livrÃ©s Ã  des violences systÃ©matiques
envers laÂ population civile.  "Les excuses sont la base sur laquelle on peut bÃ¢tir de nouvelles relations", estime
Marianne BallÃ© Moudoumbou  Mais c'est sur les excuses de l'Etat belge que la nÃ©gociation politique a achoppÃ©, comme
l'explique ValÃ©rie Rosoux. Directrice de recherche au Fonds de la recherche scientifique et professeure Ã  l'universitÃ© de
Louvain, en Belgique, elle a suivi de prÃ¨s les travaux de la commission et rappelle queÂ des excuses ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ©
formulÃ©es parÂ le passÃ© pour des cas particuliers, ainsi que les "les plus profonds regrets" duÂ roi Philippe, Ã  Kinshasa, en
juin dernier.  ValÃ©rie Rosoux relate toutefois qu'"au sein de plusieurs partis politiques, la peur Ã©tait que prononcer des
excuses risquait d'entraÃ®ner une multiplication de procÃ¨s pour dommages et intÃ©rÃªts et donc le risque de devoir rÃ©parer
avec des compensations financiÃ¨res."  Excuses et/ou dÃ©dommagements  ValÃ©rie Rosoux et d'autres experts font
pourtant valoir que le fait de prÃ©senter des excuses n'Ã©tait pas liÃ©, d'un point de vue juridique, au versement de
dÃ©dommagements.  Aux Pays-Bas, le Premier ministre a prÃ©sentÃ© par exemple des excuses pour le rÃ´le de l'Etat
nÃ©erlandais dans l'esclavage sans prendre d'autres engagements. L'Allemagne a aussi reconnu le gÃ©nocide des HÃ©rÃ©ros
et des Namas sans verser de compensations.  DÃ©ception  Les militants antiracistesÂ sont dÃ©Ã§us de ce refus d'excuses
officielles de la Belgique, tout comme une partie de la gauche et du reste de la sociÃ©tÃ© belge... et mÃªme au-delÃ .  En
Allemagne, Marianne BallÃ© Moudoumbou, porte-parole de l'organisation PAWLO-Masoso (Pan-african Women
Empowerment and Liberation Organization Masoso), estime que les excuses des anciennes puissances coloniales sont
essentielles dans le processus de rÃ©paration.Â "C'est tout un cortÃ¨ge d'atrocitÃ©s qui sont Ã  peine descriptibles et qui
amÃ¨ne des traumatismes transmis de gÃ©nÃ©ration en gÃ©nÃ©ration, dÃ©clare-t-elle. Si ce processus n'est pas engagÃ©, cela
veut dire que de nouvelles relations ne peuvent pas s'Ã©tablir."  MalgrÃ© tout, le travail de restitution d'Å“uvres pillÃ©es,
comme les bronzes du Royaume de Benin, l'Ã©coute des victimes, le travail sur les archives historiques, les mouvements
de protestation, aussi, dans l'espace public, permettent de faire avancer la rÃ©flexion. Et la sociÃ©tÃ© dans son ensemble, au
fil des gÃ©nÃ©rations.Â   ValÃ©rie Rosoux estime que ce n'est que le dÃ©but d'un mouvement de fond,Â "comme une vague", qui
va continuer.  AuteurÂ Sandrine Blanchard  
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